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Lideologie consıstant [uUer DOUI Ia fo1 est de- Morell (1703-1784 let 110  - PDas 1 /023—
meuree etrangere domaine byzantin. 15466, ela figure de anıere inexpli-

Le Moyen-Age est aborde S{)115 CINq facet- cable Ia 26/ 1|) 5{) Oratorı0 Judas Mac-
([es Joslyn-Siemiatkovski Sinteresse Ia fa- cahee et insıste S{UIT le fajt UUC, Tant Angle-
COI dont le judaisme ashkenase s’est reappro- erre qu en Allemagne, assıste U1

Nnalssance de Haendel et de 5{) OTatOrı0prie, SUCCESSIVVemMENtT dans le OS  on et dans
Ia chronique de Salomon bar 5Samson, Oufre | occasiıon des periodes de ferveur natıona-
des Texies midrashiques, U1 Versi0on latine liste Stoukalov-Pogodin Sinteresse enfin
(chretienne) de Maccahees /, Ia fojs DOUL Ia plece de theätre, DIie Muftter der Makka-
affırmer 5{)  - identite et DOUI resister, L epo- häer, due Zacharias Werner, protestant
UUC des Croisades, contre l oppression t @- convert] catholicisme. Ecrite DOUL exalter
mo1gnant d’une propension, passıve et actıve, |amour de Ia patrıe et Ia fo] et PromouVvoILr

martyre. Mapına evoque elle-meme Ia meme IN l emergence d’une identite
premiere Croisade et Ia batajlle d’Antioche collective nationale Allemagne lende-
(1098) FElle MmMontre quä l epoque certaıns maın des SUCIIES de liberation quı avajent
chroniqueurs ONT Ia parente de SINPE mM1S erme hegemonie napoleonienne,
t10n VE les Maccabees, engages les elle CONNULT schec. Lauteur explique ela
(.TO1SEeSs dans Ia reconquete de Jerusalem, Mals malsant valoır qu elle posaılt de bonnes
qu ils ONT le plus SOUVEeNT alors I fı evıler quest10ns A115 DOUI autfant reponses
Ia Comparalson les Macabees tajent JU- quı pulssent paraitre adaptees.
ifs et ULE les Juifs tajent SOUVEeNT assımıles Lensemble, quı auraıt 54A115 doute merıte

musulmans. Münsch traıte de Ia UULUE- IA  Etre reiu VE plus de SO1N s’etonne de
relle des Investitures (1075-1122). mMontre references 4A5 et 51—7/5
UUC les partısans du Da (regolre V II INsStru- 65 et 44 est fort interessant et utile-
mentaliserent Judas Maccabee et les SIeNs ment complete Pal deux index, thematique

des exemples CONCTEeTS de Ia lutte ( 0)I1- et des ([ex{es aNCIeENS c1ıtes. auraıt gagne
duite menee contre ennem1 terrestre, qu ils tre plus CTICUIC M1Ss perspective dans
stiıgmatısalent Ia de l empereur l introduction, quitte Insıster davantage UUC
HenrI1 Lähnemann penche S{UIT Ia fa - ela n est fajt enire les recept10ns tendant
COI dont les chevaliers de | Ordre Teutonique spectivement CICOUTIASCI MOUFrIr DOUL Ia

SONT SerVIS des Maccabees, et UrTOuUL de fol, [uer DOUI Ia fo] &CTICUIC 3SSOCIer les
Judas, Tant UUC precurseurs, heros divins deux choses dans Ia ligne de UUC ÄSSG-_
prototypiques DOUL faire valoır qu ils- 111A1111 appelle le complexe maccabeen.

ISssalent el x-memes quı etaıt prefigure Strasbourg Christian Grrappe
dans l Ancienne Alliance. P. Rychterovä et

Soukup etudient DOUL leur part Ia reforme
hussite et rele&vent ULE n est qu apres UUC le AÄUQUSUNUS Schöpfung und eit. /Zwei WUürZz-
SUCIIC fut enclenchee, et seulement sSe1n de burger Augustinus-Studientage: „Natur und
l’ajle radicale, taborite, UUC le ele des Macca- reatur“ 5 Junı „Was ıst Peit? [Iie
ees fut er1ge modele. Antwort Augustins” (18. Juni hg. V  -

Le debut de Ia periode moderne est EeVO- Cornelius ayer, Christof Müller, (untram
que dans qua(tre contributions. DDans Ia PIC- Förster, Würzburg: Echter Verlag 2012,
milere, quı sIfue fajt Ia charniere enire 275 5., ISBN 0/85-3-429-04150-9
le Moyen-Age et l epoque moderne, quı
explique 54A115 doute qu elle sSo1t rattachee, Der vorliegende Band ammelt Cie schriftli-
dans l introduction, Ia premiere de ( deux che Fassung der orträge, die 2009 un: 2010
periodes, Collins S’interesse Ia renals- anlässlich ZWEeI1eT Augustinus-Studientage

d’un culte Oue AL  x Maccabees (O- Zentrum für Augustinus-Forschung der Ju:
logne, debut du X VI“ siecle, dans ( C171 - 1us-Maximilians-Universität Würzburg gehal-
cle d humanistes, AUTCOUT de Ia figure d’FElias ten wurden. FSs handelt sich jeweils fünf,
ertz, et insıste S{UIT le nombre d’elements insgesamt ehn eıträge, denen eın thema-
contingents quı ONT contribue renals- tisch einführendes Vorwort V  - Cornelius

Pecar mMonfre combien, lors de Ia ayer vorangestellt ist. [ eses ist zweiteilig,
SUCIIEC civile anglaise (1640-1642), les PIO- geht gesondert auf beide 1m Titel des Bandes

anglais defendirent U1 theologie vorkommenden Probleme eın Uunı: bietet we1ıt-
reichende Auskünfte, die e1ner umfassen-politique proche de celles des Maccabees TOUT

repugnan! referer leurs livres quı deren historischen, theologie- un: philoso-
faijsajent plus partıe de leur Scr1ptu- phiegeschichtlichen Kontextualisierung bei-
raıre. Weidner rappelle le contexTte d’exal- tragen.
tatıon patrıotique dans lequel Haendel e erstie Sektion des Bandes behandelt

cCompose de 1 /45 1/4/, S{UIT livret de den Themenkreis ‚Schöpfung miıt Finbezie-
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l’idéologie consistant à tuer pour la foi est de-

meurée étrangère au domaine byzantin.

Le Moyen-Âge est abordé sous cinq facet-

tes. D. Joslyn-Siemiatkovski s’intéresse à la fa-

çon dont le judaïsme ashkénase s’est réappro-

prié, successivement dans le Josippon et dans

la chronique de Salomon bar Samson, outre

des textes midrashiques, une version latine

(chrétienne) de 2 Maccabées 7, à la fois pour

affirmer son identité et pour résister, à l’épo-

que des Croisades, contre l’oppression en té-

moignant d’une propension, passive et active,

au martyre. E. Mapina évoque elle-même la

première Croisade et la bataille d’Antioche

(1098). Elle montre qu’à l’époque certains

chroniqueurs ont perçu la parenté de situa-

tion avec les Maccabées, engagés comme les

Croisés dans la reconquête de Jérusalem, mais

qu’ils ont le plus souvent alors préféré éviter

la comparaison parce les Macabées étaient ju-

ifs et que les juifs étaient souvent assimilés

aux musulmans. O. Münsch traite de la que-

relle des Investitures (1075–1122). Il montre

que les partisans du pape Grégoire VII instru-

mentalisèrent Judas Maccabée et les siens

comme des exemples concrets de la lutte con-

duite menée contre un ennemi terrestre, qu’ils

stigmatisaient en la personne de l’empereur

Henri IV. H. Lähnemann se penche sur la fa-

çon dont les chevaliers de l’Ordre Teutonique

se sont servis des Maccabées, et surtout de

Judas, en tant que précurseurs, héros divins

prototypiques pour faire valoir qu’ils accom-

plissaient eux-mêmes ce qui était préfiguré

dans l’Ancienne Alliance. P. Rychterová et

P. Soukup étudient pour leur part la réforme

hussite et relèvent que ce n’est qu’après que le

guerre fut enclenchée, et seulement au sein de

l’aile radicale, taborite, que le zèle des Macca-

bées fut érigé en modèle.

Le début de la période moderne est évo-

qué dans quatre contributions. Dans la pre-

mière, qui se situe en fait à la charnière entre

le Moyen-Âge et l’époque moderne, ce qui

explique sans doute qu’elle soit rattachée,

dans l’introduction, à la première de ces deux

périodes, D. Collins s’intéresse à la renais-

sance d’un culte voué aux Maccabées à Co-

logne, au début du XVI
e

siècle, dans un cer-

cle d’humanistes, autour de la figure d’Elias

Mertz, et insiste sur le nombre d’éléments

contingents qui ont contribué à cette renais-

sance. A. Pecar montre combien, lors de la

guerre civile anglaise (1640–1642), les pro-

testants anglais défendirent une théologie

politique proche de celles des Maccabées tout

en répugnant à se référer à leurs livres qui ne

faisaient plus partie de leur canon scriptu-

raire. D. Weidner rappelle le contexte d’exal-

tation patriotique dans lequel G. F. Haendel

a composé de 1745 à 1747, sur un livret de

Th. Morell (1703–1784 [et non pas 1703–

1846, comme cela figure de manière inexpli-

cable à la p. 267 !]), son oratorio Judas Mac-

cabée et insiste sur le fait que, tant en Angle-

terre qu’en Allemagne, on a assisté à une re-

naissance de Haendel et de son oratorio à

l’occasion des périodes de ferveur nationa-

liste. G. Stoukalov-Pogodin s’intéresse enfin

à la pièce de théâtre, Die Mutter der Makka-

bäer, due à Zacharias Werner, protestant

converti au catholicisme. Écrite pour exalter

l’amour de la patrie et la foi et promouvoir

en même temps l’émergence d’une identité

collective nationale en Allemagne au lende-

main des guerres de libération qui avaient

mis un terme à l ‘hégémonie napoléonienne,

elle connut un échec. L’auteur explique cela

en faisant valoir qu’elle posait de bonnes

questions sans apporter pour autant réponses

qui puissent paraître adaptées.

L’ensemble, qui aurait sans doute mérité

d’être relu avec plus de soin – on s’étonne de

références à Nb 48 et 52 ou à 4 M 51–75 aux

pp. 65 et 234 – est fort intéressant et utile-

ment complété par deux index, thématique

et des textes anciens cités. Il aurait gagné à

être plus encore mis en perspective dans

l’introduction, quitte à insister davantage que

cela n’est fait entre les réceptions tendant re-

spectivement à encourager à mourir pour la

foi, à tuer pour la foi ou encore à associer les

deux choses dans la ligne de ce que J. Ass-

mann appelle le complexe maccabéen.

Strasbourg Christian Grappe

Augustinus – Schöpfung und Zeit. Zwei Würz-

burger Augustinus-Studientage: „Natur und

Kreatur“ (5. Juni 2009). „Was ist Zeit? – Die

Antwort Augustins“ (18. Juni 2010), hg. von

Cornelius Mayer, Christof Müller, Guntram

Förster, Würzburg: Echter Verlag 2012,

278 S., ISBN 978-3-429-04180-9.

Der vorliegende Band sammelt die schriftli-

che Fassung der Vorträge, die 2009 und 2010

anlässlich zweier Augustinus-Studientage am

Zentrum für Augustinus-Forschung der Ju-

lius-Maximilians-Universität Würzburg gehal-

ten wurden. Es handelt sich um jeweils fünf,

insgesamt zehn Beiträge, denen ein thema-

tisch einführendes Vorwort von Cornelius

Mayer vorangestellt ist. Dieses ist zweiteilig,

geht gesondert auf beide im Titel des Bandes

vorkommenden Probleme ein und bietet weit-

reichende Auskünfte, die zu einer umfassen-

deren historischen, theologie- und philoso-

phiegeschichtlichen Kontextualisierung bei-

tragen.

Die erste Sektion des Bandes behandelt

den Themenkreis ,Schöpfung‘ mit Einbezie-
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hung V  - antiken, muittelalterlichen Uunı: feren7z für den kErsteren, erortert. Theodor
dernen Autoren Jörn Müller geht ın se1Nem Se1idl thematisiert ın seinem informationsrei-
Aufsatz Her Demiurg würfelt nıcht DIie HBr- hen Aufsatz ‚Ein jegliches haft SPIHP eit SZur
schaffung der Welt UN des Menschen In Pfa- Einteitung UN Bedeutung der eit 1M Alten
fOMHMS ‚ Timaios‘ dem kosmologischen un: -50- Israel Cie Zeitvorstellung der Hebräischen B1I-
nischen Entwurf Platons nach un: versucht bel un: endet mit e1ner kurzen Auslegung des
dabei beweisen, dass sich die erstie Zeitgedichts Kohelets. Norbert Fischer ist
voll ausgearbeitete ‚intelligent-design - Theo- dann der Reihe miıt selinem 2010 als
re ın der abendländischen Geistesgeschichte Hauptreferat fungierenden ext -Otft und eit
handelt. Ludger Schwienhorst-Schönberger In AUgUSUNS ‚Confessiones. Zum ontotogischen
widmet siıch ın se1Nnem SSay Buch der Schöp- und theologischen Pentrum SPIHMPS Denkens.
fung. {Ias Fremdgötterverbot der Bibhel UN die Systematisch gelingt dem Verfasser, ott
Verachtung der Welt hei AÄUgUSÜNUS der 11 - un: Zeit den We] Polen des einheitlichen
111CT wieder Anstoifs erregenden Verbindung

machen un: 1m Anschluss daran die moral-
ontologischen Hinterfragens August1ins

V  - Autobiographie Uunı: Bibelinterpretation
1 zweıten el der Confessiones untier Ab- philosophischen un: soteriologischen Äus-

Va  — der gewöhnlichen Anlehnung wirkungen dieses keineswegs sterilen mMeta-
die platonisch-neuplatonische Tradition physischen Blicks A115 Licht treften lassen,

insofern Cdie Zeitlichkeit einerseılts Freiheitun: paralleler Bevorzugung der Schöpfungs-
theologie des Alten Testaments. Adolf Mar- raussetz(L, sich Va  - der Ewigkeit unfter-
t1n Rıtter untersucht unfier dem Titel Afur- scheiden, andererseits der Cinade bedarf,
UN schöpfungstheotogische Postıttionen AUS ihrem eigenen Zirkel herauszutreten. I e
frühchristlichen Denken jenseıts VonRn Augustt- We] etzten ESSays dieser zweıten Sektion be-
E die christliche Kosmologie Va  - Johannes handeln Cie Rezeptionsgeschichte V  - ugus-
tammatikos ‚Philoponos , die dieser ın SE1- t1ns Betrachtungen über Cie Zeit 1 Jahr-
11CT Schrift IJIe opificio mundı aufstellte. La- hundert. FEFriedrich-Wilhelm V  - Herrmann
r1sSsa (‚arına Seelbach ze1g ın ihrem 2009 als ze1g ın sSe1nem anregenden Beıtrag Augustins
Hauptreferat fungierenden ext Aur als Zeitanalyse In phänomenologischer Auslegung,
Anrede. Augustins Schöpfungslehre die jel- WIE stark die Confessiones, un: insbesondere
seitigkeit Va  — Augustins Schöpfungsbild, das deren elftes Buch, Va  - FEdmund Husser] un:
siıch nicht 11UT auf naturphilosophische The- artın Heidegger rezıplert wurden und deren
INCIN, sondern uch auf das Verständnis der jeweilige Lösungen des Zeitproblems miıt be-
/Zeit Uunı: auf die Auffassung des Menschen st1immten. Wolfgang Achtern schlie{st diese
auswirkt. Insbesondere geht die Sektion mit sSe1nem Beıtrag [Iie Zeitkonzepte
Schönheit der Schöpfung als Anrede den Augustins 1M interdisziplinären Kontext Phy-
Menschen, das wechselseitige Verhältnis k UN Hirnforschung un: nımmt Augustinus
V  - Schöpfung Uunı: Zeıt, das Problem Z Vorbild e1ner gelungenen interdisziplinä-
der Creatıio0 nihilo un: schliefislich die 1611 Vermittlung, der noch heute ent-
Geschöpflichkeit des Menschen. Dominik sprechen gelte (und tatsächlich gilt).
Burkard jefert unfier der zunächst befrem- I3E WwWwel auf den ersten Blick voneinander
denden Überschrift AÄUgUSUNUS IMN KrOn- unabhängigen Sektionen enthalten bei nähe-
LOfür die Fvolutionstheorie? (Gescheiterte) 16111 Hinsehen viele (Querverwelse, insofern

die Zeitlichkeit das kennzeichnende Merk-Versuche RINeTr Versöhnung VonRn Theologie UN
Naturwissenschaft eınen lehrreichen Beıtrag mal des Geschöpfs darstellt. Nicht Va  - UNSC-
ZUTr Verbindung Va  - katholischer Theologie fähr welsen die Hauptreferate beider Sektio-
un: naturwissenschaftlichen Errungenschaf- 11C11 eınen ausdrücklichen Anknüpfungs-
ten Nicht 11UT einzelne Aussagen August1ins, punkt Z Je anderen Thema: Seelbach geht
sondern uch die Thesen ein1ger katholi- auf das Verhältnis V  - / e1it un: Schöpfung,
scher FEvolutionisten werden ın Betracht SC Fischer auf die Schöpfungslehre als theologi-
N, Augustinus die Hauptrolle ın der sche Antwort auf die Beziehung (,ottes ZUTr

später nıicht Immer erfolgreichen FEinbezie- Zeit eıtere einere Wechselbezüge lielßsen
hung wissenschaftlicher Frkenntnisse ın den siıch noch auflisten, W ber dieser Stelle
katholischen Dogmenbestand zuzuerkennen.

stellt bleibe.
ALULS raumökonomischen CGründen dahinge-

e z7uwWeIte Sektion des Bandes untersucht
das Thema ‚Zeit unter Berücksichtigung antı- Den Band schlieilsen WwWwel Abkürzungsver-
ker un: moderner Auffassungen. Walter zeichnisse, das Stellen- un: Namenregiıster
Mesch Ööffnet diesen zweıten eil miıt sSe1nem un: zuletzt das Autoren- un: Herausgeber-

verzeichnis.SSaYy Grundzüge der antıken Zeittheorie, ın
dem besonders auf Platon un: Aristoteles Wıe ALULS dieser alles andere als erschöp-
eingeht un: August1ins Verpflichtung beiden fenden Zusammenfassung erhellen dürfte,
gegenüber, obgleich miıt e1ner deutlichen Pra- bietet der vorliegende Band höchst relevante
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hung von antiken, mittelalterlichen und mo-

dernen Autoren. Jörn Müller geht in seinem

Aufsatz Der Demiurg würfelt nicht. Die Er-

schaffung der Welt und des Menschen in Pla-

tons ,Timaios‘ dem kosmologischen und -go-

nischen Entwurf Platons nach und versucht

dabei zu beweisen, dass es sich um die erste

voll ausgearbeitete ‚intelligent-design‘-Theo-

rie in der abendländischen Geistesgeschichte

handelt. Ludger Schwienhorst-Schönberger

widmet sich in seinem Essay Buch der Schöp-

fung. Das Fremdgötterverbot der Bibel und die

Verachtung der Welt bei Augustinus der im-

mer wieder Anstoß erregenden Verbindung

von Autobiographie und Bibelinterpretation

im zweiten Teil der Confessiones unter Ab-

grenzung von der gewöhnlichen Anlehnung

an die platonisch-neuplatonische Tradition

und paralleler Bevorzugung der Schöpfungs-

theologie des Alten Testaments. Adolf Mar-

tin Ritter untersucht unter dem Titel Natur-

und schöpfungstheologische Positionen im

frühchristlichen Denken jenseits von Augusti-

nus die christliche Kosmologie von Johannes

Grammatikos ‚Philoponos‘, die dieser in sei-

ner Schrift De opificio mundi aufstellte. La-

rissa Carina Seelbach zeigt in ihrem 2009 als

Hauptreferat fungierenden Text Natur als

Anrede. Augustins Schöpfungslehre die Viel-

seitigkeit von Augustins Schöpfungsbild, das

sich nicht nur auf naturphilosophische The-

men, sondern auch auf das Verständnis der

Zeit und auf die Auffassung des Menschen

auswirkt. Insbesondere geht es um die

Schönheit der Schöpfung als Anrede an den

Menschen, um das wechselseitige Verhältnis

von Schöpfung und Zeit, um das Problem

der creatio ex nihilo und schließlich um die

Geschöpflichkeit des Menschen. Dominik

Burkard liefert unter der zunächst befrem-

denden Überschrift Augustinus – ein Kron-

zeuge für die Evolutionstheorie? (Gescheiterte)

Versuche einer Versöhnung von Theologie und

Naturwissenschaft einen lehrreichen Beitrag

zur Verbindung von katholischer Theologie

und naturwissenschaftlichen Errungenschaf-

ten. Nicht nur einzelne Aussagen Augustins,

sondern auch die Thesen einiger katholi-

scher Evolutionisten werden in Betracht ge-

zogen, um Augustinus die Hauptrolle in der

später nicht immer erfolgreichen Einbezie-

hung wissenschaftlicher Erkenntnisse in den

katholischen Dogmenbestand zuzuerkennen.

Die zweite Sektion des Bandes untersucht

das Thema ,Zeit‘ unter Berücksichtigung anti-

ker und moderner Auffassungen. Walter

Mesch öffnet diesen zweiten Teil mit seinem

Essay Grundzüge der antiken Zeittheorie, in

dem er besonders auf Platon und Aristoteles

eingeht und Augustins Verpflichtung beiden

gegenüber, obgleich mit einer deutlichen Prä-
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ferenz für den Ersteren, erörtert. Theodor

Seidl thematisiert in seinem informationsrei-

chen Aufsatz ‚Ein jegliches hat seine Zeit‘. Zur

Einteilung und Bedeutung der Zeit im Alten

Israel die Zeitvorstellung der Hebräischen Bi-

bel und endet mit einer kurzen Auslegung des

Zeitgedichts Kohelets. Norbert Fischer ist

dann an der Reihe mit seinem 2010 als

Hauptreferat fungierenden Text Gott und Zeit

in Augustins ‚Confessiones‘. Zum ontologischen

und theologischen Zentrum seines Denkens.

Systematisch gelingt es dem Verfasser, Gott

und Zeit zu den zwei Polen des einheitlichen

ontologischen Hinterfragens Augustins zu

machen und im Anschluss daran die moral-

philosophischen und soteriologischen Aus-

wirkungen dieses keineswegs sterilen meta-

physischen Blicks ans Licht treten zu lassen,

insofern die Zeitlichkeit einerseits Freiheit vo-

raussetzt, um sich von der Ewigkeit zu unter-

scheiden, andererseits der Gnade bedarf, um

aus ihrem eigenen Zirkel herauszutreten. Die

zwei letzten Essays dieser zweiten Sektion be-

handeln die Rezeptionsgeschichte von Augus-

tins Betrachtungen über die Zeit im 20. Jahr-

hundert. Friedrich-Wilhelm von Herrmann

zeigt in seinem anregenden Beitrag Augustins

Zeitanalyse in phänomenologischer Auslegung,

wie stark die Confessiones, und insbesondere

deren elftes Buch, von Edmund Husserl und

Martin Heidegger rezipiert wurden und deren

jeweilige Lösungen des Zeitproblems mit be-

stimmten. Wolfgang Achtern schließt diese

Sektion mit seinem Beitrag Die Zeitkonzepte

Augustins im interdisziplinären Kontext – Phy-

sik und Hirnforschung und nimmt Augustinus

zum Vorbild einer gelungenen interdisziplinä-

ren Vermittlung, der es noch heute zu ent-

sprechen gelte (und tatsächlich gilt).

Die zwei auf den ersten Blick voneinander

unabhängigen Sektionen enthalten bei nähe-

rem Hinsehen viele Querverweise, insofern

die Zeitlichkeit das kennzeichnende Merk-

mal des Geschöpfs darstellt. Nicht von unge-

fähr weisen die Hauptreferate beider Sektio-

nen einen ausdrücklichen Anknüpfungs-

punkt zum je anderen Thema: Seelbach geht

auf das Verhältnis von Zeit und Schöpfung,

Fischer auf die Schöpfungslehre als theologi-

sche Antwort auf die Beziehung Gottes zur

Zeit. Weitere kleinere Wechselbezüge ließen

sich noch auflisten, was aber an dieser Stelle

aus raumökonomischen Gründen dahinge-

stellt bleibe.

Den Band schließen zwei Abkürzungsver-

zeichnisse, das Stellen- und Namenregister

und zuletzt das Autoren- und Herausgeber-

verzeichnis.

Wie aus dieser alles andere als erschöp-

fenden Zusammenfassung erhellen dürfte,

bietet der vorliegende Band höchst relevante
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Ergebnisse nicht 11UT für Augustinus-Spezialis- ristik un: byzantinische Geistesgeschichte”
ten, sondern uch für Philosophie-, Theolo- 1Ne eigene Konstruktion, 1Ne „Neuschöp-
gIe- un: Wissenschaftshistoriker überhaupt. fung‘, die miıt selnen wissenschaftlichen Präa-
Denn ZUTr Sprache kommen Fragestellungen, ferenzen CI verbunden Wl un: stark Va  —
Cie noch heute brisant sind un: auf lne be- se1Nem Werdegang als orthodoxer Theologe
friedigende Behandlung drängen, W letzt- ın Deutschland un: der Schweiz bestimmt
endlich das Hauptverdienst vorliegenden Ban- worden ist
des ausmacht. IDEN Stichwort dazu heilst ‚ak- en „Grundzügen‘ dieses Faches widmet

den ersten eil des Sammelbandes. Wıetualisierende Interdisziplinarität. FSs bereitet
ın der Tat nicht wen1g UÜberraschung, dass eın ALULS den ersten beiden Aufsätzen (Die Bedeu-
Sammelband über elinen Kirchenvater Z LUNg der Patristischen Tradıtion für die Finheit
Anlass hat werden können, philosophi- der Kirche, 15—-59 und Iie PYSTe UN grund-
sche, kirchengeschichtliche un: naturwıssen- legende Inkulturation des Christentums, 4A41 —

65) herauszulesen lst, handelt sich dabeischaftliche Themen ın Verbindung TIN-
SCH, un: das ın e1ner keineswegs blo{fß antı- 1ne Mischung ALULS orthodoxer Theolo-
quarischen Hinsicht. Der Sache der Aktuali- g1e WIE S1Ee bei den griechischen Kirchen-
sierung verschreiben sich ın der Tat nicht 11UT atern inden ist un: byzantinischer Phi-
Cie etzten EsSSsays jeder einzelnen Sektion, Cie losophie. D)as Bindeglied zwischen diesen Be-

reichen ist für der „Hellenismus”, das kul-programmatisch der Rezeption V  - ugust1ins
Thesen gewidmet sind:; ın gut WIE allen Be1- turelle humanıistische Frbe der antiken grlie-
tragen finden sich überzeugende Apercus, chischen Cjeisteswelt. Bur den Münchner
WEI111 nıicht dl ausführlichere Stellungnah- Professor gehört der Hellenismus Z Heils-
11111 ZUTr bleibenden Gültigkeit V  - antiken plan und ZUTr Vorsehung (,ottes, neben dem
und/oder muittelalterlichen Thesen über Judentum (mit selner messianischen Frwar-
Schöpfung un: Zeit. mit expliziten Be7z7zu- tung) un: dem römischen Reich (mit selner
SCH auf Cie FEvolutions- un: Relativitätstheo- Pax Romana). ] hese drei Flemente bilden den
re, der unter Rückgriff auf neurologische notwendigen Rahmen für die Offenbarung
Zeitpathologien, erhellt SsOMmı1t her der Nutzen der Botschaft Christi un: stellen „die Fülle
als der Nachte:il der Theologie für das Leben der Zeit“ (Gal. 4, dar. In dem komplexen

Padova Faura Anna Macor Verhältnis dieser drei Flemente un: der auf-
kommenden christlichen Lehre habe die erste
Inkulturation des Christentums stattgefun-

Theodor Nikolaou: G'Glaube und Forsche. ÄUS- den Als Beispiele nenn!; Cie Fleischwer-
gewählte Studien ZUTr Griechischen Patristik dung des ‚Og0S, Cie FEFucharistie als „lLogisches
und Byzantinischen Geistesgeschichte, St. un: unblutiges” Opfer un: die Verwendung
Ottilien: EOS 20172 (Veröffentlichungen des der Bilder ın der Kirche. Nachdem CGrund-
Instıtuts für Orthodoxe Theologie der Lud- legendes ZUTr byzantinischen Philosophie

-_Maximilians-Universität München 10) (zeitliche renzen, Einteilung, Vertreter,
451 5., ISBN 0/8-3-852306—-/55255-4 Merkmale) exponlert hat S. 67-84), analy-

s1ert Cie Rolle der Philosophie ın der grlie-
Mıt Se1Nem Buch Glaube UN HFOr- chischen Patristik S 85-100), wobei der Hel-

sche gewährt Theodor Nikolaou, — lenismus wiederum 1ne zentrale Rolle spielt.
Inhaber des Lehrstuhls für Orthodoxe heo- Von den Kirchenvätern wird Klemens V  -

logie Ludwig-Maximilians-Universität Alexandrien häufigsten zıtiert, ber uch
München, dem interessj]erten Leser FEinblick (regor V  - azlanz, (regor V  - yssa SOWIE
ın seın Lebenswerk. Erstens, weil die darın Johannes Chrysostomus spielen 1ne gewich-
versammelten Aufsätze die publizistische Tä- tige Rolle I e patristische Anthropologie
tigkeit des Autors für den Zeitraum 19/4—-
7010 dokumentieren un: eınen Findruck

wird ın ihren Hauptkoordinaten dargestellt:
der Mensch als Mikrokosmos (woraus ıne

Va  - SEe1Ner akademischen Laufbahn und SE1- anthropozentrische Theologie resultiert), der
11CT persönlichen Entwicklung vermuitteln. Mensch als psychosomatisches Wesen, Cie FT-
/Zweitens, weil diesen Sammelband unier schaffung des Menschen durch ott „nach
eıner Devıse veröffentlicht, die SE1NeE WISSeN- seinem Bilde“ un: „Got! äahnlich“ SOWIE die
schaftliche Arbeit durchgehend bestimmt Willenstreiheit als Bedingung für Cdie persön-
hat: „CGlaube un: Forsche”, wobei der CGlaube liche erantwortung des Menschen (Das Bild
den Prımat hat, die logische Frkenntnis VÜ: Menschen hei den griechischen Kirchenvd-
gleichwohl Va  - unerlässlichem Nutzen ist Fern, 101-122). Daran schlie{st 1ne Un-
Trıttens, weil hier die Grundlagen „se1lnes tersuchung ZUTr Willenstreiheit bei Klemens
Faches nochmals zusammenstellt un: TOT- V  - Alexandrien S 123-141). nNter dem
terl. Wıe der UTLOr 1m Vorwort ausführt, Stichwort Ekklesiologie folgen WwWwel Aufsätze,
Wl die Fachumschreibung „Griechische Pat- die sich mit den kirchlichen Strukturen 1m

229Alte Kirche

Ergebnisse nicht nur für Augustinus-Spezialis-

ten, sondern auch für Philosophie-, Theolo-

gie- und Wissenschaftshistoriker überhaupt.

Denn zur Sprache kommen Fragestellungen,

die noch heute brisant sind und auf eine be-

friedigende Behandlung drängen, was letzt-

endlich das Hauptverdienst vorliegenden Ban-

des ausmacht. Das Stichwort dazu heißt ‚ak-

tualisierende Interdisziplinarität‘. Es bereitet

in der Tat nicht wenig Überraschung, dass ein

Sammelband über einen Kirchenvater zum

Anlass hat werden können, um philosophi-

sche, kirchengeschichtliche und naturwissen-

schaftliche Themen in Verbindung zu brin-

gen, und das in einer keineswegs bloß anti-

quarischen Hinsicht. Der Sache der Aktuali-

sierung verschreiben sich in der Tat nicht nur

die letzten Essays jeder einzelnen Sektion, die

programmatisch der Rezeption von Augustins

Thesen gewidmet sind; in so gut wie allen Bei-

trägen finden sich überzeugende Aperçus,

wenn nicht gar ausführlichere Stellungnah-

men zur bleibenden Gültigkeit von antiken

und/oder mittelalterlichen Thesen über

Schöpfung und Zeit. Ob mit expliziten Bezü-

gen auf die Evolutions- und Relativitätstheo-

rie, oder unter Rückgriff auf neurologische

Zeitpathologien, erhellt somit eher der Nutzen

als der Nachteil der Theologie für das Leben.

Padova Laura Anna Macor

Theodor Nikolaou: Glaube und Forsche. Aus-

gewählte Studien zur Griechischen Patristik

und Byzantinischen Geistesgeschichte, St.

Ottilien: EOS 2012 (Veröffentlichungen des

Instituts für Orthodoxe Theologie der Lud-

wig-Maximilians-Universität München 10)

481 S., ISBN 978-3-8306–7533-4.

Mit seinem neuen Buch Glaube und For-

sche gewährt Theodor Nikolaou, 1984–2005

Inhaber des Lehrstuhls für Orthodoxe Theo-

logie an Ludwig-Maximilians-Universität

München, dem interessierten Leser Einblick

in sein Lebenswerk. Erstens, weil die darin

versammelten Aufsätze die publizistische Tä-

tigkeit des Autors für den Zeitraum 1974–

2010 dokumentieren und einen Eindruck

von seiner akademischen Laufbahn und sei-

ner persönlichen Entwicklung vermitteln.

Zweitens, weil N. diesen Sammelband unter

einer Devise veröffentlicht, die seine wissen-

schaftliche Arbeit durchgehend bestimmt

hat: „Glaube und Forsche“, wobei der Glaube

den Primat hat, die logische Erkenntnis

gleichwohl von unerlässlichem Nutzen ist.

Drittens, weil N. hier die Grundlagen „seines

Faches“ nochmals zusammenstellt und erör-

tert. Wie der Autor im Vorwort ausführt,

war die Fachumschreibung „Griechische Pat-

ristik und byzantinische Geistesgeschichte“

eine eigene Konstruktion, eine „Neuschöp-

fung“, die mit seinen wissenschaftlichen Prä-

ferenzen eng verbunden war und stark von

seinem Werdegang als orthodoxer Theologe

in Deutschland und der Schweiz bestimmt

worden ist.

Den „Grundzügen“ dieses Faches widmet

N. den ersten Teil des Sammelbandes. Wie

aus den ersten beiden Aufsätzen (Die Bedeu-

tung der Patristischen Tradition für die Einheit

der Kirche, S. 15–39 und Die erste und grund-

legende Inkulturation des Christentums, S. 41–

65) herauszulesen ist, handelt es sich dabei

um eine Mischung aus orthodoxer Theolo-

gie – so wie sie bei den griechischen Kirchen-

vätern zu finden ist – und byzantinischer Phi-

losophie. Das Bindeglied zwischen diesen Be-

reichen ist für N. der „Hellenismus“, das kul-

turelle humanistische Erbe der antiken grie-

chischen Geisteswelt. Für den Münchner

Professor gehört der Hellenismus zum Heils-

plan und zur Vorsehung Gottes, neben dem

Judentum (mit seiner messianischen Erwar-

tung) und dem römischen Reich (mit seiner

Pax Romana). Diese drei Elemente bilden den

notwendigen Rahmen für die Offenbarung

der Botschaft Christi und stellen „die Fülle

der Zeit“ (Gal. 4, 4) dar. In dem komplexen

Verhältnis dieser drei Elemente und der auf-

kommenden christlichen Lehre habe die erste

Inkulturation des Christentums stattgefun-

den. Als Beispiele nennt N. die Fleischwer-

dung des Logos, die Eucharistie als „logisches

und unblutiges“ Opfer und die Verwendung

der Bilder in der Kirche. Nachdem er Grund-

legendes zur byzantinischen Philosophie

(zeitliche Grenzen, Einteilung, Vertreter,

Merkmale) exponiert hat (S. 67–84), analy-

siert N. die Rolle der Philosophie in der grie-

chischen Patristik (S. 85–100), wobei der Hel-

lenismus wiederum eine zentrale Rolle spielt.

Von den Kirchenvätern wird Klemens von

Alexandrien am häufigsten zitiert, aber auch

Gregor von Nazianz, Gregor von Nyssa sowie

Johannes Chrysostomus spielen eine gewich-

tige Rolle. Die patristische Anthropologie

wird in ihren Hauptkoordinaten dargestellt:

der Mensch als Mikrokosmos (woraus eine

anthropozentrische Theologie resultiert), der

Mensch als psychosomatisches Wesen, die Er-

schaffung des Menschen durch Gott „nach

seinem Bilde“ und „Gott ähnlich“ sowie die

Willensfreiheit als Bedingung für die persön-

liche Verantwortung des Menschen (Das Bild

vom Menschen bei den griechischen Kirchenvä-

tern, S. 101–122). Daran schließt N. eine Un-

tersuchung zur Willensfreiheit bei Klemens

von Alexandrien an (S. 123–141). Unter dem

Stichwort Ekklesiologie folgen zwei Aufsätze,

die sich mit den kirchlichen Strukturen im


